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« Finlande seule, en danger de mort, superbe,
sublime Finlande, elle a montré
ce que des hommes libres peuvent faire. »

Winston Churchill




Chapitre 1 :

Evguenia et Kolya. Helsinki, juin 1940
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Evguenia laisse retomber la rame sur le fond plat. La barque poursuit mollement sa course, puis s’immobilise, ballottée par les vagues de la mer Baltique. À une centaine de mètres, la plage scintille sous les rayons estivaux. Kolya lance :

– Fatiguée ? On peut rentrer, si tu veux.

– Non, profitons de cette journée d’été. J’ai eu trop froid cet hiver, je crois que je ne me lasserai jamais de la chaleur du soleil.

Les bras minces et bronzés de la jeune fille s’étirent vers le haut, comme s’ils veulent atteindre le cobalt éclatant du ciel. Mais Kolya a perçu l’inquiétude sous le ton faussement enjoué de son amie. Il reprend avec délicatesse :

– Tu penses à Olga ?

– Tous les jours, toutes les heures, toutes les minutes… Oh Kolya ! Quelle stupidité de l’avoir laissée partir ! Elle a seulement 15 ans et c’est une vraie tête folle. Je l’imagine déjà arrêtée, dans un camp, obligée de travailler seize heures par jour pour un misérable morceau de pain noir, et…

Kolya, se penche en avant et la barque tangue dangereusement. Il pose sa main sur la bouche de la jeune fille.

– Arrête Genia ! À quoi bon te torturer ainsi ? Elle n’est pas seule, souviens-toi.

Les deux adolescents se taisent, bercés par les douces ondulations de la barque. Derrière leurs yeux clos repasse le film de ces derniers mois, les plus mouvementés de leur courte vie. Leur fuite de l’orphelinat à travers l’immense Union soviétique, leur refuge au cœur des îles Valaam, un havre de paix où Olga et Evguenia ont vécu comme des robinsons, pêchant, chassant, se baignant dans l’immense lac Ladoga. Et puis la protection des moines, vite troublée par la déclaration de guerre entre l’Union soviétique et la Finlande. La sanglante Guerre d’Hiver. Cet hiver 1940… Le monastère au cœur de l’archipel, bombardé par l’aviation soviétique, tandis qu’ils s’enfuyaient avec les moines sur le lac gelé, et parvenaient enfin à atteindre la rive finlandaise.

Et là, au lieu de profiter de la paix retrouvée, du soulagement d’avoir échappé aux griffes de l’ours soviétique, voici que cette tête brûlée d’Olga programmait un retour dans le pays qui lui avait tout volé : son enfance, ses sœurs, ses parents… Enfin, la disparition de sa famille, elle ne voulait toujours pas y croire. Elle refusait de comprendre que la recherche de ses parents, sans doute enfermés dans un des milliers de camps que comptait l’Union soviétique, était illusoire. Autant chercher une aiguille dans une botte de foin.

Evguenia s’en veut d’avoir trouvé, dans un premier temps, le plan d’Olga si ingénieux. Avec le recul, il lui apparaît comme une entreprise insensée. À quinze ans, Olga, après une formation accélérée, s’est engagée dans la Croix-Rouge finlandaise qui a décidé l’envoi d’une mission sanitaire en Union soviétique. Dès son arrivée en Finlande, elle s’est liée d’amitié avec Annika, une jeune infirmière de la Croix-Rouge finlandaise et celle-ci, en quelques mois, lui a prodigué une formation rapide. Une image traverse l’esprit d’Evguenia qui sourit à Kolya.

– Tu te souviens ?

– Quoi donc ?

– Quand tu faisais le cobaye pour Olga !

Le garçon grimace :

– Tu peux rire ! J’ai eu des bleus pendant des semaines à force d’avoir les bras compressés par ses pansements trop serrés. Et les prises de sang… Combien de fois elle a loupé la veine ! Le plus fort, c’est qu’elle s’énervait : « Cesse de bouger Kolya, un garçon qui rêve de devenir soldat, ne peut être aussi douillet ! » Oser me dire ça, à moi, aussi stoïque et immobile qu’un bout de bois ! Mais tu connais sa mauvaise foi…

– Finalement, je plains presque les Soviétiques. Elle va leur en faire voir de toutes les couleurs, notre chère amie !

Rassérénés par l’évocation d’Olga, les deux amis font machinalement pivoter la barque. Sous leurs yeux, Helsinki déploie des charmes presque intacts. Qui peut imaginer que l’aviation soviétique l’a menacée pendant de longs mois ? La défense antiaérienne finlandaise s’est montrée tellement efficace pendant la Guerre d’Hiver1 que les dommages subis par la ville ont été minimes.

Kolya laisse glisser sa main dans l’eau et prend un air inspiré :

– Je dirais… 15 °C ! C’est parti !

En un clin d’œil, il fait valser short et chemise au fond de la barque et se laisse glisser dans l’eau claire. Conscient du regard ironique de Genia, il serre les dents sous l’étreinte fraîche des vagues, puis s’éloigne du bateau d’un crawl énergique. Plus posément, Genia plie sa robe – son premier achat en Finlande, une robe orange vif, joliment cintrée, la plus colorée qu’elle a pu trouver, pour oublier l’horrible uniforme grisâtre de l’orphelinat soviétique2 – et apparaît dans un maillot de bain à rayures bleu marine.

L’eau froide la fait brièvement frissonner, mais l’an dernier, les longues baignades avec Olga dans le lac Ladoga l’ont endurcie, et elle profite de tout son corps du bref été finlandais. Elle rejoint Kolya et ils nagent longuement, en silence, offrant leur visage à la lumière tiède.

Voici trois mois qu’ils ont quitté l’Union soviétique, et ils se sont physiquement remis de leur terrible fuite. Kolya s’est étoffé en aidant les moines à construire leur nouveau monastère, en attendant de reprendre ses études inter-rompues. Quant à Genia, elle ne ressemble plus à la frêle jeune fille de 15 ans arrêtée à Moscou voilà deux ans. Ne serait-ce ses cheveux foncés et bouclés, on la prendrait pour une jeune Finlandaise au corps sportif et hâlé.

Dans l’après-midi, alors qu’ils se promènent dans le centre-ville, Kolya propose :

– Si nous allions au cinéma ? Le film n’est pas génial, mais il y aura les actualités juste avant. Peut-être qu’on en saura plus sur la progression de l’armée allemande.

Choquée, Genia scrute son compagnon :

– On dirait que cette perspective te réjouit, Kolya. Cet Hitler… C’est un fou ambitieux ! Il veut soumettre toute l’Europe au Reich allemand !

– Je n’ai aucune sympathie pour lui, Genia. Simplement, je remarque qu’il n’aime pas les communistes. Et ça, c’est un bon point en sa faveur.

– Il n’aime pas les communistes ! Tu as la mémoire courte… Et le traité d’alliance signé l’an dernier avec l’URSS3 ?

– Enfin Genia, c’est simplement tactique. Hitler peut ainsi tranquillement attaquer l’Europe de l’Ouest sans que l’Union soviétique lui tombe sur le dos ! Ça m’étonnerait que cette alliance dure dans le temps.

– Tu as peut-être raison. En attendant, il a envahi l’Autriche, la Pologne, la Belgique, la France… Quand s’arrêtera-t-il ? Tu te rends compte ? Même un grand pays comme la France a du mal à résister à Hitler. La Finlande sort d’une guerre, pourvu qu’elle ne se retrouve pas entraînée dans un nouveau conflit !

Enfoncés dans les fauteuils moelleux de la salle, Kolya et Genia regardent, pétrifiés, les chars allemands défiler dans Paris. La France, après six semaines de combat, s’est inclinée devant une armée qui semble invincible. Genia ne peut réprimer ses larmes. Des souvenirs anciens resurgissent. La lecture des grands auteurs avec ses parents, épris de la civilisation française. Elle entend résonner la voix chaude et grave de son père lui lisant Les Misérables. Cosette, Jean Valjean… Ces héros de Victor Hugo ont bercé son enfance. Et ce grand pays est désormais une nation humiliée et vaincue. Une pression ferme et douce s’exerce sur son épaule et la force à se lever.

– Viens Genia. Les actualités sont finies, et ni toi ni moi n’avons l’envie de voir le film qui suit.

– J’ai peur, Kolya. Ça recommence. Maintenant que l’Ouest est vaincu, Hitler va se retourner contre nous.

– Pas si vite, Genia. L’Angleterre n’a pas dit son dernier mot. Et si nous devons nous battre, nous nous battrons ! Mieux vaut mourir que subir l’occupation ennemie. En attendant, rentrons. Demain, on a du boulot, tous les deux.


1. Guerre qui oppose la Finlande à l’URSS pendant l’hiver 1940, et qui s’achève par la défaite finlandaise en mars de la même année.

2. Les enfants de dissidents soviétiques (comme Evguenia) sont envoyés dans des instituts de r



OPS/nav.xhtml




Contents





		Couverture



		Titre



		Copyright



		Dedication



		1. Evguenia et Kolya. Helsinki, juin 1940



		2. Olga. Vers les îles Solovki



		3. Evguenia et Kolya : l’engagement (juin 1941)



		4. Un allié inattendu



		5. Retour à Helsinki sans Olga



		6. Olga en fuite



		7. À la recherche d’Olga



		8. Le récit de Svetlana



		9. La traversée du front



		10. Retrouvailles



		11. Le sacrifice



		12. L’évasion



		13. Le convoi de l’Arctique



		14. La séparation



		15. Clandestins



		16. Retour à Helsinki



		Épilogue : La paix retrouvée



		Table des matières











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220











OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/dot.jpg





OPS/images/Cover.jpg
Anne RIOLET

@ Les iles:Solovki

&ditions du
- ROCHER





OPS/images/pub.jpg





